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S ERM O N

suri Epift. de S. Paul aux

Rom.c.8.v.i9.20.2i.22.z3.

Car le grand & ardant defir des Crea-

turesefìen ce qu'ellesarendent que les (fu

santJe DieufuientreVe'ez.. Caries Cna

ture*fontsujettes à Vanité , non point de

leur vouloiry mais k cause de cAuyqui les

d assujetties. Sous efperace quelles feront

aujfi délivrées de ta servitude de corrtip

tionjour eflre enta lib. r f de Ugloire des

enfans de Dieu. Car nous savons que

toutes Créatures foufuirent ensemble jus

ques à maintenant. Et non iyfemtnt

icelles, mais nous aujfi quiavons ks pré

mices des Esprit, nous mrfmes[oufpirons

ennousmejmes.en attendants Adoption,

afçauoirla Rédemption de nos corps.

Ien Aimez En Nost*.e Seigneyr.

Nous vous avons fait remarquer

en faction précédente fur lc texte

quenoijs veaonsdevousljrequeles Philoso
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Zm- phcs Payens, & cnrr'autres le grand Aristote,

ri* «p n'ont pas mal rencontré quand ils onr défini le

Uvu souverain bien , vnc cercaine chose que tout

lemondc désire, mais nous dismes aussi que

cette cognoiísance n'a pas esté fort loin , cat

ils ont restreint ce désir au bien particulier de

chaque Créature, & ne l'ont point faic aller

, jusques à souhaiter la félicité des Hommes.de

laquelle il est bien constant que ces Philoso

phes n'ont cu nulle cognoistace& qu'ils n'ont

jamais sçeu le grand interest que toutes les.au-

tres Créatures y dévoient prendre,ayant igno

ré aussi que du desordre arrivé en la nature hu

maine par le péché, toutes les Créatures s'es-

toient détraquées de leur assiette & de leur

constitution naturelle,dans laquelle ils ne pou-

voient estre remises que par le restablissement

defHommedans ses premières intelligences

avec Dieu, & dans la dépendance volontaire

de la première cause. Tout ainsi que si le So

leil bien qu'il ne soit pas vne Créature à beau

coup pres si digne &C si considérable quel'home

s'estoit égaré des routes que Diculuy aprescri-

tes,toute la nature en patiroit , & scroit en vn

merveilleux desordre, & preste de retourner

en son premier Chaos], tellement qu'il seroic

impossible de luy redonner sa première beauté,

sileSoleilne reprenoit le rang que Dieu luy*

assigné , & s'il ne recommençoit la belle coup

se qu'il fait tous les jours $ mais Saint Paul qu<

voyoic biénplus loin qucn'avoiéc faic cous ces
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Philosophes , & qui avoie esté institué en vne

Classe bien plus hauce que celle de la Nature ,

ayant reçeu l'Oncìion du Saint qui luy ensci-

gnoit toutes choses , nous décrit la félicité de

l'Homme, comme vne chose à quoy toutes

les parties du Monde aspirent, & comme vn

bien que toutes les Créatures souhaitent ar

demment : Ne se représentant pas seulement

comme vne chose excellente à laquelle touc

Homme aspire , ou doit aspirer < Mais il en

parle dans nostre Texte, comme d'vn bien

qui concerne tout le Monde, & vers lequel

il n'y à aucune Créature qui ne tourne les

yeux; Parce que leur bien particulier en rc-

sultc nécessairement D'où vient que ce cernps

bien-heureux est appelle par Saint Pierre, Le

temps de rctablijsement de toute s choses : cc ter

me de rétablissement y marquant quelquecho-

sc de détraqué en elles , & insinuant qu'elles

sont hors de leur ordre; Mais qui fera reparc

lors de la manifestation des Enfans de Dieu, &c

quand leur bon-heur fera accompli.

Car comme autrefois tous les Peuples de

la Terre prenoienc part, en la prospericé de

Rome , parce que de sa prospérité dépendoit

la leur : Et comme ces Marchands qui trasi-

quoient avec elle s affligeoient de fa désola

tion , te crioient, Hclas elle est çhcutej Elle 4fl0e,

estcheutc, Babylon la grande. Ainsi S. Paul 1». >»•

.dit, que tout le Monde s'intéresse cn lasub'
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6 9i Sermon ÇurÎEpìflre Saint Paul

sistcnec, & cn la prospérité de la Icrusalem

d'cnhaut qui est l'Eglisede Dieu , parce que

s'il ni avoit point d'Eglise en la Terre,le Mon

de periroit &: s 'eniroit en éclars : Car ce n'est

que pour elle, que le Monde a esté fait, & ce

n'est que par elle, qu'il subsiste encore ; Et

quand Dieu élèvera l'Eglise Militante au

comble de sa félicite , toutes les autres Crea-

tures y prendront part , & claqueront des

mains en signe de réjouissance, quand elles

verront Dieu ejhe glorifie en ses Saints. C'est

cette belle Sí consolante Théologie que Saint

Paul nousapprend dans nostre Texte,où aprés

qu'il à dit, que toutes les souffrances du temps

présent , ne sont point à contrepeser à la gloire

a venir, qui doit estre révélée en nous , dans

les paroles que vous venez d'entendre, il nous

représente cette gloire si grande , & la porte si

haut , qu'il la fait déborder sur toute la Natu

re, & nous décrit les Créatures y accourant

pour y prendre part , & puiser dans le bon

heur qui est réservé aux Enfans de Dieu : Car

dit-il , Le grand & ardent defir des Créatures

efl en ce qu'elles attendent qut les Enfans de Dieu

soient révélés : Car les Créaturesfont sujettes d

vanité; Nonpoint de leur vouloir , mais a cause de

celuy qui les a assujettiessous> es<erance qu'ellesfe

ront délivrées de laservitude de corruption, pour

e/îre en la liberté de la gloire des Enfans de Die» :

Car nous /çavons que toutes Créatures soupirent
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&font en travail ensemblejusques à maintenant

non seulement elles; Mais nous aujsi que avons

receu les prémices de l' Esprit\nom soupirons en nous

rncjrnes en attendrit l'adoption ; à/favoir, la Ré

demption de nos Corps.

Vous vous souvenez, bien aimez, que dés

l'action précédente que nous (ìsmes fur ces

meíVnes paroles , fur lesquelles nous ferons

encore quelques nouvelles réflexions , nous

dtstribuafmcs ce Texte en ces trois parties icy ,

qui font; Premièrement qu'elles font ces Créa

tures desquelles, il parle. Et secondement ce

qu'il en dit , Sf ccqu/il leur attribue dans tous

ces Versets. Çt çn troisième lieu qui font ceux

qu'il designe au Vers. 13. par ceux qui onp

reçeu les prémices de l'cfpric , entre les

quels l'Apoítre Saint Paul íc comprend luy-

mefme quand il dit : Et nous aufîi qui avons

les prémices de l' Esprit. Et nous traitafmes en

cetee action là vne partie de ces belles ma

tières ; Mais comme ce Texte est difficile , £c

que Saint Augustin avoiiequ'ilà de la peine

à le démester, nous y destinons encore cette

action. Toute la difficulté fe trouvera aisée

à refoudre si nous comprenons bien ce que

Saint Paul entend par le mot de Créature ,

nous vous cndifmes quelque chose en la Pre

dication précédente; Mais comme ce Texte

est illustre, nous ne pouvons nous contenter

de ce que nous vous en avons dit: Etpeut

Xx iij
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cstre que ceux qui sont affectionnez à 1*intel

ligence des Saintes Lettres, & qui s'affligent

.éfoc. comme fait Saint Ican au Livre de l'Apoca-

5' 4 lypse, quand ils y rencontrent quelque diffi

culté qu'ils ne peuvent pas refoudre , & quel-

que sceau qu'ils ne sçauroient lever, n'en sont

pas satisfaits eux-mcfmes, urouvezdonc bon

qu c nous reprenions ce su jet , & que nous l'cx-

pliquions vn peu plus amplement que nous

B(BHn'avonsfait;

Vn Grand Personnage de ce temps ne pou

vant goûter Topinion prédominante dan s nos

Eglises, & à laquelle nous avons donné no-

stxe suffrage , &. trouvant que la Prosopopéc

où la figure dont Saint Paul a vsé en donnant

des souhaits , & des désirs qui marquent quel

que intelligence en des Créatures inanimées,

eíloit trop licentieuse pour Saint Paul , qui

n'a pas accoustumé d'vfcr d'un discours tant

figuré , entend par le mot de Créature l'Hom-

me, & prétend que le mot Grec que l'on à

bien traduit par Créature , & ceux que l'on

tourne bien aussi par toute Créature, signifient

souvent tous les hommes de mesme que tout le

Monde , est pris souvent en l'Escriture pour

tous les Hommes , & il allègue des Exem

ples assez formels : Comme quand en Saint

Marc , Iefus Christ ordonneà ses Disciples de

win Précher son Evangile à toute Créature , il

paroist assez évidemment que c'est des Hom-
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mes qu'il parle ; Parce que l'Evangilc ne se

Prêche pas aux Bestes ni aux Créatures ina

nimées , c'est à faire à ce [Galand Homme

François d'Aífife d'en vser ainsi , & en essec

Saint Mathieu l'expliquc nettement &: l'em-

ploye pour signifier les Hommes : Car au

Leu que Saint Marc se sert de ces mots de

toute Créature , il dit que Iesus- Christ com

manda à ses Apostres de Précher son Evan

gile à toutes Nations, c'est à dire, à tous les

Hommes.

Cela posé il prétend que ces mots toute

Créature y doivent estre pris «pour les Gentils ,

attendu qu'aux Versets précedens il à parlé

des luiss , dont il croit inférer raisonnable

ment, que c'est donc des Gentils qu'il dit, que

toute CreatUte soupire âpres L'adoptim des Enfans

de Dieu ; Mais encore par cette adoption , il

n'entend pas la félicité eternelle & la gloire

dont Saint Paul à parlé au dix huictiéme Vers,

de ce Chap. Mais il entend par cette ado

ption la vocation des Gentils qui devoit arri

ver immédiatement âpres l'endurciíTcmenc

des luiss , selon que Icsus-Christ avoit or

donné à ses Apostres de faire l'ouverturc de

ces Patentes de grâce au milieu des luiss , de

vant que d'en donner aucune communication

aux Gentils. Or c'est âpres ces temps-là de la

manifestation de l'E vangile,qu'il dit que Saint

Paul introduit icy les Contils soûpirans, quand

X x iii)
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il die , que le grand &: ardenc désir des Créa

tures est , que les Enfans de Dieu soient révé

lés: C'est à dire, que les Gentils souhaitent

passionnément le temps de leur vocation , à

la connoissance de Iesus - Christ, que Saint

Paul appelle l'adoption des Enfans ; Parce

que ce fera à lors que Dieu adoptera les Gen

tils , &c que de ces pierres il en fera des En

fuis à Abraham , & qu'il monstrera à ectte

Nation orgueilleuse des luiss qui fc prévaloiët

de leur adoption , comme si la famille de Dieu

ne pouvoit estte composée que de ceux de

leur Nation , qu'il à bien d'autres Enfans

qu'eux, fur lesquels son nom paroistra avec

plus d'éclat qu'il n'a jamais fait fur Israël Ti

tulaire.

Et en le prenant ainsi il essaye à ajuster â ces

Gentils tout ce que Saint Paul dit des Créatu

res. Ce qu'il fait bien plus ingénieusement

que solidement , il explique cet ardent désir

que Saint Paul attribue à ces Créatures , du

désir que ces Gentils dévoient avoir , quecet

te Adoption arrivast, non pas , à ce qu'il die

que Saint Paul veuille induire qu'effective-

ment en ce temps-là les Gentils fussent dans

cette impatience là , car il est hors de doute

que la plus grande partie des Nations n'avoiët

veines qui tendist vers Iesos Christ, & que l'E-

vangile leur estoit folie ; Mais ils sont intro

duits, desirans ardemment cette Adoption,
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pour dire qu'ils la dévoient désirer de mefme

quelesus-Christ, en l'oracle de Iacob est ap

pelé l'actence des Nations, & que ce mefme

Seigneur cil appelé par Aggée le désir des

Gentils, nonqu'en effet ils le désirassent, ni

qu'ils l'attendissent, car ils n'avoient garde de

l'attendre, ni de le désirer, puis qu'ils ne le

cognoisso'ient pas , &: que l'on ne désire point

les choses inconnues. :

Sur tout cet Autheurse plaíst dans ce senti

ment là , parce que le terme Grec dont Saint

Paul se íert,signifie vne attente d'vne chose.qui

est fort prochaine & toute preste d'arriver, en »«

meíme sens que Ieíus-Christdisoitque quand

ils verroient les signes avant- coureurs de son

avènement, ils dressassent leurs tefiesen ha»ry

parce que le temps de leur délivrance seroic

tout proche j Ainsi prctend-il que Saint Paol

se sert icy de ce mot , pour marquer que l'exe-

cution de ce grand œuvre de la Vocation des

Gentils estoit prochaine , & qu'ils voyoient

desja le bras de Dieu qui s'estendoit pour les

délivrer des vanitez aux quelles ils estoient as

sujettis , c'est à dire des Idolâtries dont ils es

toient empoisonnez par la maudite tradition

de leurs Pères , car c'est ainsi qu'il entend ce

quel'Apostre dit que la Créature est sujette

à vanité, c'est à dire selon luyque les Gentils

font sujets à vanité , qui veut dire Idolâtrie,

car les Idoles en l'Escricure sont appelez des



698 Sermon sur CEpistre Saint ?aul

Elilims , c'est à dire des choses vaines & de

neanc. Et c'est ainsi que Saine Paul luy mef-

meau chap. 14. des Actes, disoitauxhabicans

de Lystre , que luy & Barnabas estoienc servi

teurs de Dieu, qui leur annonçoienc de fa parc

que de ces choses vaincs, c'est à dire des Ido

lâtres ilseustentàse convertir au Dieu vivant

&vray qui a fait le Ciel ôc la Terre.

Et il remarque encore qu'en ce mefme Ver

set il appelle cecte sujettion à vanité, c'est à di

re à l'Idolc, vne servitude decorruption , à

laquelle ils avoient esté assujetties non de leur

propre vouloir , mais à cause de celuy qui les

avoit assujetties. Pourmarquer l'impureté de

la Religion Payennc, & de leurs services dara-

nables qui estoient accompagnez de toutes

fortes de Paillardises abominables, comme

vous ne pouvez lire fans horreur les vilenies

quiíe commettoient en leurs Florali4tqai estoic

vne feste solemnelle qu'ils celebroient en Thon-

neur de la garce la plus infâme qui fut jamais &C

en leurs Festes cn î'honneur de celle qu'ils ap-

peloient la Mere des Dieux.

Et par celuy qui les avoit assujettis à cette

vie infâme , cet Autheur entend le Diable

mefme qui regnoit avec efficace parmi ces

Idolâtres. Dieu les ayant livrez en son juge

ment à la tyrannie horrible des Démons , de

ces Esprits immondes, qui les precipitoient

tantost dansvn bourbier, & tantost dans vn

autre, pziccquayant cognu Dieu ils ne Pontpoint



aux Romains chap. 8. v. 19. &c 699

glorifié comme Dieu, & pour cela Dieu les a //'«■

■vrez, aux convoitises de leurs cœurs à souillure , ÒC

cela à tel point que de leur avoir fait croire

que pour élire bien avec ces Esprits impurs,

desquels ils relevoicnt absolument, & pour

n/en estre point mal traitez > ilfaloit se jetter

à corps perdu dans ces impuretez abomina

bles. C'estcequ'Eufcbe nous fait remarquer,

en son Histoire d'vn certain Carpocratc, qui

enscignoità ses Disciples qu'il n'y avoit point

d'autre moyen d'appaiscr ces Démons qu'il

appeloitles Princes du Monde, que par ces

débordemens de la Chair.

Et quand enfin l'Apostre dit que cette ser

vitude n'estoit point de leur propre vouloir,

le mesme Autheur pense que c'est pour dé

noter que l'excez de ces vilenies estoit si

extrême que la conscience de ces misérables

y apportoit de la resistence , & qu'ils s'apper-

cevoient bien qu'vne vie ainsi débordée estoiç

vnc prostitution infâme de la nature humaine,

& qu'elle en avoit de l'horreur, mais qu'es-

tans de ceux dont parle l'Apostre en la z.

Ep. à Timothée au chapitre deuxième , qui

estoient dans les pièges du Diable pour faire fa

volonté , ils ne s'en pouvoient dédire.

Mes Frères la plus part de ce discours est de

choses assez bien concertées ; & j'y encline-

rois volontiers , n'estoit qu'il bronche dés la

porte, & qu'il s'cstablitfur vn mauvais son
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dément, car il monstre astcz bien que par la,

Créaiun , & par toute Créature, on peur fort

bien entendre tous les hommes, mais il nc

prouve nullement que par là, l'Apostrc Saint

Paul parle des Gentils , & puis je ne voy nul

le apparence que nostre Apostre parle de la

Vocation des Gentils, veu qu'il est clair com

me le jour du Verset dix-huitiémedece mes-

me chapitre, qui a esté le sujet de nostre der

nier Prefche sur cette Epistre , que Saint Paul

parle de la gloire qui doit estre révélée aux

enfans de Dieu , au prix de laquelle il dit que

les souffrances du temps présent ne sont com

me rien, j'estime, dit-il , (fttt tout bien conté

les souffrances du temps présent ne sont point à

contrepeser a la gloire qui doit estre révélée aux

enfant de Dieu , Síquele^. 19. qui est le com

mencement du texte que nous expliquons au-

jourdhuy, est vne fuite des matières dont il

vient déparier, qu'il lie avec le f. précédent

par la particule Car qui tient icy lieu cÔme en

plusieurs endroits des ouvrages de ce S.Hom

me de la particule copulative Etu Or quelle

liaison & quelle raisonnable suite y auroir- il

entre ces deux Versets , si pat l'Adoption des

enfans , il faloit entendre la Vocation des

Gentils ? Et que scroit-ceà dire, car tout bien

conté,les souffrances du temps présent ne sont

point à contrepeser à la gloire qui doit estre ré

vélée cn nous, Sc le grand dcíìr des Crea-



aux Rcmaìns chp. 8. v. 19. &c. 701

tures attend l'Adoption des en fans de Di.-u

pour signifier que les Gentils attendent impa

tiemment le temps de leur Vocation ? Certai

nement chacun voit bien que cela n'auroií

point de fuite, & que l'Apostre Saint Paul

dont les raifonnemens font li achevez, accou-

pleroit ensemble des choies qui n'ont nulle

liaison entr'elles. '

Et puis ce que l'Apostre Saint Paul afcûtë

que non feulement ces Crearures foufpjrenc

âpres cette Adoption des enfans de Dieu pour

leur interest particulier, qui est la rédemp

tion de leur corps, c'est à dire leur relure-

ction , mais que luy aussi & ceux qui

ont les prémices de l'Efprit font dans la

mcfme attente, monstre évidemment que paí

cette Adoption il n'entend point parler de la

Vocation des Gentils, mais de la gloire à ve

nir , puis qu'il l'explique par la Rédemp

tion du Corps , c'est à dire la Refurre.

ction en gloire qui n'arrivera qu'à lafìn du

Monde.

Et puis pourquoy diroit-il que luy & ceux

qui ont receu les prémices de l'Efprit, atten

dent avec tant d'impatrence la Vocation des

Gentils , veu que du temps de Saint Paul qui

estoit Tvn de ceux qui avoient receu les pre-

miccs,& qui les avoit recettes au doublejC'etT

te Vocation des Gentils estoit des-ja û avan

cée qu'il nous 4in au chap. suivaac de cette
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mesnie Epistrequeleson de la trompette de

Sion c'est à dire de l'Evangilc avoir des- ja re

tenti par tout le Monde.

II faut donc en revenir a l'interpretation que

nous Vous donnafmes en noítre derniere

action, qui est que par ces Créatures, il faut

entendre toutes les parties qui composent ce

grand monde, sans en excepter aucune, si cc

rie font les Démons & les Malices spirituelles

& les damnez, Sc les insectes,& teutes ces viles

Créatures qui naissent de corruption , 6c tou

tes celles que la Terrea produites depuis 1c

péché pour punir l'homme de fa revolte con

tre son Dieu. Comme font les Chardons &

les Efpincs que Dieu supprimera entièrement

à la fin du monde , & qui n'auront point de

part à ce merveilleux restablissement que

Dieu fera en cette journée là.

Voyons maintenant plus particulièrement

ce que Saint Paul dit de l'estat présent de ces

Créatures*

II dit premièrement qu'elles fontsujettes à

vaniténonpas de leurvouloir^mais à eauft de celuy

qui lesy a ajsujettiesfous espérance. Par cette va-

nité , à quoy Saint Paul dit que ces Créatures

font soumises , il entend premièrement cette

malédiction dont Dieu les a frappées à cause

du péché de l'homme , laquelle malédiction

est comme vne revocation de la bénédiction

jdonç Dieu les Couronna en les creanc j Car
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il nous est expressément die que la Terre suc

mauditeà cause du péché de l'homme, c'est

à dire qu'elle perdit la plus grande partie de la

beauté &: de la bonté dont Dieu í'avoit ano

blie au commencement.

Premièrement elle perdit fa beauté. Car au

lieu de fleurs & de fruits agréables à l'ccil donc

Dieu l'avoic richement parce, Dieu l'a fit hé

risser d'efpines &C de ronces, & l'empregnit

de semences detoutes fortes d'herbes , ou su

perflues , ou venimeuses , & la mit en estât

d'vn beau visage que quelque accident agaste

de lentilles , ou que la débauche a défiguré de

bourgeons & de pustules.

Et non feulement la beauté de la Terre est

fore effacée , mais fa bonté est infiniment di

minuée. Car au lieu qu'auparavant la revolte,

elle nous estoit libérale de ses threfors , à pré

sent elle nous en est chiche,&: ne nous les com

munique que fort echarfément , & il les faut

extorquer de son sein avec mille peines, &

nous ne mangeons nostre pain qu'à la sueur de

nostre visage.

Ilestvray pourtant que Dieu qui est bon à

merveille s &c duquel les compassions s'elevent

pardessus toutes ses Oeuvrcs,&qui vouloit fai

re subsister le Genre humain pour en faire vn

jour vn objet signalé de ses miséricordes, &

pour cn racheter vne partie par ce grand coup

a Estât de la more de son propre file , a ordon
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né à cette Terre de nous fournir non feule

ment les choses qui estoient nécessaires à

l'hommepour fa fubsistence comme on don

ne le pain du Roy aux criminels, mais il a

voulu aussi qu'elle fatisfist quelque fois â nos

plaisirs & aux délices de nos tables , & il n'a

pas voulu nous faire manger continuellement

le pain d'angoisse ? Mais il a esté si bon que de

le tremper dans le miel de fes bénédictions les

plus exquises. Mais quoy qu'il en' soit cette

Terre nous fournit ces biens-là chichement,

& son sein est comme ces noix qu e l'on appelle

auares qui retiennent , si opiniâtrement lc

noeyau qu'il faut le tiret à la pointe du cou

teau*

Et quant aux Cieux qui font ce grand espa

ce qui va de nous jusqu'aux Cieux desCieux,

il est vray que par Tordre du mefme Dieu qui

y règne , ils nous favorisent de leur bénignes

influences ; Et Dieu qui comme parle S. Paul

au Livre des Actes, ne s'est jamais laissé fans

témoignage.nous fait du bien par leur moyen,

& leur commande de nous donner la pluie,

& les faisons fertiles ; Mais ces mefmes Cieux

ou Dieu conserve les Threfors qu'il nous dis-

pense scion sa volonté , sont aussi les Arse

naux de ses Armes , & c'est de là dont au

trefois font descendus les Déluges' qui ont

couvert toute la Terre, & qui ont étouffé

vneparcie <Jfij Semence* que Dieu y avoit en

fermées
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fermées en la création : Et c'est de la que Dieu

à élancé les feux qui ont consumé Sodome &

Gomorrhe , & d'où partent les friraars & les

grefles qui gastent nos Vignes Sc lapident nos

moissons,& les Vents qui abatentnos Arbres

fruitiers, &: qui font des naufrages,& réduifenc

en désolation & en ruine les plus superbes Pa

lais: Et nous nous pleignons fans cesse des in

jures du Ciel. Et la lumière du Soleil qui est

fî belle , & si vivifiante , qui foniente toute la

nature, & luy aydeà s'épanouir, & à tirer de

son iein toute son abondance , nous fait pour

tant mal aux yeux, & cause des maladies Epi-

demiques, & ce fut elle qui r,iia le Kicaionde

Jonas dont il avoit fait vn abri si délicieux, &c j

qui fit mourir çc Ieune Enfant qui s'en alla ex- '

pirer cotre les bras de fa Mere.

Enfin il est vray que toutes Jes Créatures

nous font du bien } Mais il est fort mcílc de

mal, & vous diriez que c'est contre leur gré

quand elles nous gratifient, ÔC qu'elles font

presque toujours en la posture de Saint Pierre,

qui portant la main fur son épée, demaodoit à

Icfus-Christ s'il fraperoit , Seigneur disoit-it

fraperay je ?

Cette aversion pourtant qu'ils ont pour

I'homme est contre leur nature, &estprove-

nuc du péché : Et icy il est arrivé à I'homme

quelque chose de pareil aux disgrâces ques-

prouvent ceux qui ont commis vn crime de

Yy
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léze Majesté au premier chef; Quelqueémi-

nentque soit le rang qu'ils tiennëc dansl'Estat.

Quelques habitudes , & quelque crédit qu'ils

ayent, au jour malheureux qu'jls fe sont en

ferrez dans la disgrâce de leur Prince , tous

leurs meilleurs amis leur manquent & leur

font volte face : Ainsi toutes les Créatures ont

épousé les interests de Dieu contre l'homme

criminel de léze Majesté Divine, & toutes fe

font envenimées & mutinées contre lu y. Ce

pendant, parce que cette posture & cette dis

position, en laquelle elles se trouvent s'écarte

de la fin que Dieu leur avoit designée, cela est

appellé vanitéi &C vne espèce de contrainte

qu'elles souffrent.

Mais ce qui principalement les assujettit à

vanité : C'est le mauvais vfage que les hom

mes en font , quand au lieu de les employer au

service de Dieu , l'homme est si malheureux

que de s'en servir á le des-honnorcr ; De mes-

me que les Israélites se servirent , de leurs au-

reillettes & de leurs anneaux d'or pour faire le

Veau d'or qu'ils mirent en la place du vray

Dieu , & à qui ils consacrèrent vne Feste. Ec

ainsi péchèrent , & asservirent malheureuse

ment les Créatures de Dieu à des vsages pto-

phanes, ceux qui emploierent l'or que Dieu

leur avoit donné à faire vn Baal & en parer son

Temple , dont Dieu se plaint pat son Prophè

te Ioél au 3. de ses Révélations: Vous avez,
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Bit ce Prophète , pris mon or & mon argenc ,

& mes choses plus précieuses , &: les avez por

tez en vos Temples. Tels font ceux qui ayant

reçeu la vie de Dieu , car ctji par luy tfut nous

vivons , SZ pour luy que nous devons vivre, ne

vivent qu'au Monde &c au Diable , & qui con-»

sacrent leur jeunesse &la vigueur de leurs ans

à courir à perte d'haleine dans le chemin d'ini

quité. Tels font entore ces avaiïcieux qui

font de leur argertt leurs Dieux , à qui ils fer

vent &: soir & matin , & desquels ils ne peu

vent non plus souffrir 1 éloignement , que Ht

Laban de ses Dieux, âpres lesquels il courut

avec ardeur & empressement , au lieu d'em

ployer leur bien à la construction du Taberna

cle, à la nourriture des pauvres , à la Rcdenir

ption des Captifs , &: à l entretien des Acade*

mies: Tels encor font ceux que Dieu à élevez

en honneur dans le Monde : Car c'est parJu y

que les Rois règnent, &cû hausse & baisse lé

degré comme il luy plaist , &c qui quand ils cn

font là , & qu'ils font montez au fais del?ur

grandeur, oublient ce Dieu qui les y a portez

fur les ailes de fa Providence, & au lieu de

jetter leurs Couronnes aux pieds dcl'Agneau,

comme ces vingt-quatre Anciens doju S. Iean

parle au Livre de l'Apoc. &: de luy faire hom-*

mage de toute leur gloire , ne s'en servent que

pour satisfaire à leur fasta, Sc à lèur ambition *

& à l'cscrafement de* pauvres, &à l'aggran*

 

Y y ij
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dissemcnt de leurs Enfans, qu'ils portentíutle

Pinacle du Temple , où le Diable leur livre

mille centations pour les perdre, & pour les

rrjcipicer en Enfer.Tels encore font les yvro-

gnesqui seservenr du Vin & des viandes,pout

satisfaire auxabysmes de leur ventre dont ils

ont faic vn Dieu , d'où viennent les excez & ìi

dissolution , &c les violences & les blasphèmes

contre Dieu.

Ie mets encore au rang de ceux qui assujet

tissent les Créatures de Dieu à vanité, ceux

qui font des Anges, des Saints & de la bien

heureuse Vierge , des objets de leurs services

Religieux & de leurs adorations: Car par là

ils profanent ces bien-heureuses personnes &

en font des Idoles $ C'est à dire , ils les assujet

tissent contre leur gré , à ce que la parole de

Dieu appelle vanité.

Tout ce desordre est vne vanité tres grande

à quoy les hommeswnt assujetti les Créatures

de Dieu , & qui irrite extremémeot les yeux

de fa gloire : Car si ce Roy dont parle l'Evan-

gile partagea avec les déloyaux, celuy'qui n'a-

voit fait qu'enfouir le talent, l'ire de Dieu ne

s embraferoit elle point contre ceux qui non

seulement enfouissent les grâces de Dieu par

ingratitude & par stupidité; Mais qui font si

méchans que d'employer les talens de Dieu à

mettre fur pied des Soldats pour luy faire la

guerre, ?
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Mais pour vous dire cecy cn passant , il ne se

faut pas étonner qu'il se treuve des hommes

qui abusent ainsi des Créatures de Dieu , puis

qu'il s'en treuve de si scélérats , qui abusent de

Dieu mesme, de sa patience , de sa miséricorde

& de sa longue attente qui prennent occa

sion de s'envenimer contre luy : Parce qu'il est

bon & qu'il pardonne tant & plus , pratiquant

avec vne bénignité tout à fait inefF-ble,ce qu'il

nous enjoint de faire à l'égard de nos prochains

qui est de leur pardonner, jusques à sept fois

septante fois: Car fa Miséricorde est vn acte

continuel envers les misérables pécheurs , Ec

Dieu dans son haut Ciel,depuis le commence

ment de Tannée jusques à la fin, ne fait autre

chose , que d'expédier des lettres de grâ

ce , aux pécheurs repentans , que l'Efpiit de

Dieu vient nous signifier tous les jours. Ce

pendant cette extrême indulgence luy cau

se du mépris , & au lieu que cette miséricorde

qui cil toujours fur pied, toûjourscn acte &:

en exercice, luy devroitaquerir tous nos cœurs

& les ployer à fa cra inte, selon le but que Dieu

fe propose, quand il nous visite si aífiduellc-

ment des entrailles de fa Miséricorde, car //

y à Miséricorde par devers Dieu , afin qu'il soit

craint. Cela au contraire porte ces ingrats h de

meurer enpéché afin que la grâce abonde.

Mais remarquez, que Saint Paul perfeve-

rans dans son stile figuré , & danslaProfopo

Yy iij
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péeoù. fiction de personne , selon laquelle il K-

présenté ses Créatures , aspirans apres la révé

lation des Enfans de Dieu , parle encore en ces

Versets que nous vous exposons , de ces mes-

mes Créatures comme ayans de la raison & de

la volonté, quand il dit que ce qu'elles sont

sujettes à cette vanité dot je viens de vous par

ler. & qu'elles s'abandonnent au mauvais víage

que les hommes en font en les profanant de U

manière qu'ils font í,cen'estpas de leur propre

vouloir qu'elles font ainsi assujetties à vanité;

Maisque c'est vne Puissance Majeure quiles

afïujcttit à cette vanité,& cette Puissance Ma

jeure c'est Dieu melme, quiàl'égard de cette

première vanité" à laquelle ces Créatures se

trouvent sujettes, qui est de n'estre plu s si fa

vorables à l'homme , comme elles ont esté

quand il estoit en l'estat d'intégrité,les a armez

contre les hommes . &: à tan les sources de bé

nédictions quelles dévoient répandresurnous,

si le péché ne nous eust point mis mal avec

Dieu.

Et à l'égard de la vanité que ces Créatures

souffrent , quand l'homme les employeàmal

faire , ce n'est point austl du vouloir des Créa

tures , ni d'aucune tendance que ces Créa

tures ayent à estre ainsi prophanées ; Mais c'est

que Dieu le permet ainsi pat vne providence

merveilleuse , de laquelle toutes les Créatures

du Monde doivent dépendre absolument.



/fax Romains chap. 8. v. 19. &c. 711

Où. il semble pour vous dire cela cn passant ,

que par ces mots non point de leurpropre vouloir*.

Nostrc Grand Apostre prétende les excuser,

cn disant qu'elles n'ont point volontairement

contribué à cette vanité qu'elles souffrent.

Et par là ce grand homme met vne différen

ce notable entre ces Créatures qui foussçcnc

cette vanité, & les Anges &: les nommes qui

ont volontairement péché,

Car les Anges qui n'ont point gardé leur ori

gine quand ils se sont assujettis à vanité &: à la

malédiction du pcclié , s'y sont portez d'eux-

mesmes, &: ça esté volontairement qu'ils so

font détachez de Dieu leur Créateur: Ils n onc

pas mesme eu de tentateur , qui les ait séduits

comme à eu fhomme,- Mais leur propre orgueil

acstéie Lacqs qui les a effrangiez..

Et pour ce qui est de l'homme , bien que le

Diable l'ait séduit au dehors & lait pipé parla

beauté du fruit défendu , fi a- t'il peché volon

tairement; Mais pour les autres Créatures , lï

elles se trouvent détraquées de leur condition

naturelle , ce n'a point esté de leur propre vour

Joir, c'est à cause du peché d'autruy &: par l'or-

donnance de Dieu.

Et il semble que ce soit sur cela,c'est à sçavoic

que ce ne sont point elles qui se soient d'elles

mesmes détermipécs à vanité , que N. Apôtre

fonde ce qu'il dit, que Dieu les rétablira, &c

qu'elles feront vn jour délivrées de cette vani»

1 , y .. Yy iii;. ;
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té, fous laquelle elles ahanent & font en peine,

dans l'esperancc qu'elles seront délivrés de la

servitude de corruption, C'est à dire, de la

vanité & de cette servitude qui leur est arrivée

à cause du péché de l'Homme, lequel péché

est appelle corruption, a cause qu'il a assujetti

l'hommeà mort & à la corruption , au lieu que

sans le péché il fust demeuré immortel, & ce

Saintn'eus jamaùsenti corruption. '

Où bien par cette servitude de corruption ,

nostre Apostre veut dire que Dieu délivrera

les Créatures de la corruption que le péché

a attiré fur elles , qui toutes par le péché sonr

devenues périssables : Car les Elemens seront

dissous : Et les Cieux & laTerre paslront , Sc les

Cieux se fondront par le Déluge de feu , &se

liquéfieront comme les métaux se fondent

dans la Fournaise.

Mais au jour du rétablissement de toutes

choses Dieu les remettra en vn estât plus glo

rieux qu'elles n'ont jamais esté. Et le feu qui vn

jour consumera l'Vniv'ers , fera comme vne

Coupelle où l'on rafine l'or.Et c'est l'estat écla

tant, où la main de Dieu toute puissante les

remettra , qui nous est icy exprimé par S. Paul,

quand il dit que cette exemption de corru

ption arrive à ces Creatures,afin qu'elles soient

rendues participantes de la gloire des Enfans

de Dieu , c'est ce qu'il veut dire par ces paro

les , afin qu'elleì soient en U liberté des Enfans ,

C'est à dire, qu'elles jouissent des mefmesli-
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Iibertez , & de la mesine exemption de corru-

peion que les Enfansde Dieu mcfme : Car il

arrivera au grand Monde ou Dieu avoit mis

1 homme pour Prince & pour Roy,comme aux

Maisons des Puissans de ia Terre. Quand lc

Roy meurt touc le Monde en prend le deuil .•

Que s'il arrivoit par miracle qu'vn bon Roy

remontast du Tombeau , tout le Monde quit-

teroit le deuil, & témoignerait fa joye par tout

ce qui luy seroit possible; Ainsi quand l'hom-

me qui estoic íe Roy du Monde pécha & tom

ba par la en la mort , toute la nature en prit lc

deuil. Le Ciel se reve/fit etvnsac comme par

le vn Prophète , & la Terre devinst vne vallée

de larmes; Mais au jour du rétablissement de

l'Homme, & de fa parfaite Rédemption , aù

temps qu'il paroistra, qu'il est Enfant de Dieu,

& que Dieu en fera encore vne fois monstre

au Monde, &: qu'il rétablira pour son Roy ,

tout ce Monde se réjouira tout de nouveau , &

toutes les Créatures porteront les livrées"des

Nopces de l' Agneau , & célébreront des Iubi-

lez éternels.

Où bien ces paroles ponr tjtre en U libertédes

F.nfans de Dieu , que nos Interprètes ont soute

nues de ces d; ux mots pomcÇre^ afin d'en ex

primer le sens. peu vent estre lcíies comme elles

îbnt dans le Çrec , fans le secours de ces deux

mots , panr estre , comme s'il y avoit simple

ment en U liberté des Enfans de Dieu: La Par
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ticulc de eis qui est au Texte , est souvent pris

pour o : Ainsi il faudra lire , sous ejpcnmt tfic

U Créature fera délivrée de laservitude de corn-

ption, en ta liberté , où lors de la liberté de la gloire

dis Enfans de Dieu } C'est à dire, que cetec dé

livrance de servitude arrivera en ce temps là

& point plûtost ; Sçavoir lors de la liberté glo

rieuse des Enfans de Dieu.

Car la liberté dont les Enfans de Dieu jouis

sent en cette vie est bien liberté-, Mais c'esi

vne liberté de grâce; Mais au dernier joute;

fera vne liberté de gloire, dés à présent,!;

grand Ange de l'Alliance nous a ouvert Iapor-

te de la Prison, comme autrefois vn Ange Ser

viteur ouvrit celle de la Geôle où S. Pierre

estoit détenu, mais nous traînons encore quel

ques liens, & quelques entraves de péché,

òc nous avons encore comme Saint Pierrci

passer par la porte de fer qui est la mort; M31!

cn ce grand jour , la liberté fera toute entiers

& toute glorieuse, &tous nos ennemis scror1

mis fous nos pieds.

Le temps ne nous permettroit pas d'entamer

l'explicatton du Verset 2,3. Et il mérite bi»

que nous en fassions le sujet dVne action toute

entierc. Approchons donc de la fin de ccll-'

cy en faisans quelques observations fur l£i

choses que nous avons dittes.

La première , que vous avez à faire est que

le Texte de S. Paul nous fournit icy vne raiso"

invincibles , pour monstrer que le monde &
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que ces Créatures qui gémissent,& souhaitenc

d'estrc délivrées de la s ervitude de corruption,

& qui désirent de parvenir au temps de la con

sommation de la gloire des Enfans de Dieu ,

ne seront pas anéanties : Comme quelques

Théologiens de grand nom l'ont crû , car il n'y

à pas d'apparence, que les Créatures souhai

tassent la fin du Monde , comme le port de

leur salut , fi elles y dévoient faire naufrage &c

y voir leur estre brisé pour jamais. I'avoue qu'il

surviendra vn grand changement au Monde ,

qui nous est exprimé par ces paroles empha

tiques de nouveaux C eux & nouvelle Terre : Et

par celles de rApoculypsc,qui portent que les

Cieux & la Terre ne parurent plus. II y aura

fans doute vne grande reformation dans tou

tes les oeuvres de la nature; Et jenesçay pas

rnefme si plusieurs animaux parfaits ne péri

ront point , puis qu'ils feront inutiles en ce

temps-là au service de l'Homme , qui est la

fin que Dieu s'est proposée en les creant: le

ne sçay s'il y aura des Bœufs qui nous ont esté

donnez pour Labourer nos Terres, puisque

Dieu fera nostre héritage ou nous trouverós à

Moissonner éternellement au dessus de nos

désirs Sc de nos espérances , ni des brebis pour

nous nourrir de leur chair & nous vestir de

leur laine, puis qu'en cét estât Christ fera no

stre Robe, nostre Manne & nostre alimenta

jamais.

Et comme au petit Monde qui est l'Homf
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me, quelques parties feront fans doute sup

primées , comme le Ventre qui périra avec la

Viande : & comme la Chair ôc le Sang qui n'e

riteront point le Royaume de Dieu , comrac

, S. Paul nous en asseure au chap. 14 de la pre

mière aux Corinthiens. II n'y à pas moins d'ap

parence que le grand Monde ne souffre la per

te de queiques-vnes de ces parties intégrantes.

Toujours rien-je pour constant, que si les Ani

maux persévèrent cn leur estre, qu'ils feron;

employez à des vfages tout à fait différons de

ceux à quoy Dieu les avoit destinez > durant

les pèlerinages de l'homme ; Remarquez en

2. lieu , fur ce que S. Paul excuse les Créatu

res de la vanité à laquelle elles fe trouvent assu

jetties, parce que ce n'est point de leur propre

vouloir} qu'il n'y à point de péché qui ne foie

volontaire , le peché Originel est péché , & vn

insigne peché, & bien criant à l'égard du pre

mier Homme, parce qu'il la commis volon-

tairemët, & ce mcfme peché nous rend encore

coupables devant Dieu, parce que bien que

ce ne soit pas nous qui avons ouvert la porte à

ce Tyran , qui fait tant de degast & de désola

tions dans le Monde , nous l'y souffrons pour

tant fans sonner le Tocsin & fans donner l'a-

larme ,au lieu que nous le devrions chasser de

proche cn pròche de nos contrées : Comme

les Paysans purfuivent les bestes ravissantes,

& les chassent des lieux de leur demeure. Mal

heureux que nous sommes, fie stupides auxin-
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tcrests de nostre*salut ; Nous lc souffrons en

nos personnes, &c endurons que ce Serpent

nous entortille le Corps &c l'Ame fans sonner

mot ; Nous folaílrons mesmes avec nos con

voitises, & nous jouons fur le trou du Résilie:

Comme parle le Prophète; Ainsi, bien que

nostte Ame n'ait pas traitté avec le péché , &c

ne 1 ait pas admis volontairement , elle ne laisse

pasd'estre Criminelle , Parce que le rrouvanc

chez elle , elle ne s'en donne point de hayeur,

6c ne fait aucuns efforts pour s'en dessaire. Ec

Dieu fans doute veut que nous en fallìons le

mesme lugement, quedelaFillequipréten-

droit avoir esté forcée dans la Ville ; Mais qui

n'auroit point crié ni appelle personne à son

ayde , pour, luy ayder à repousser l'attcntatfaic

à fa pudicité. Si cela estoit prouvé contre elle,

elle estoit estimée coupable , & l'on prefumoic

qu'elle avoit cônivé au mal. U est de mesme bie

AimeZjde nos ames,elles n'ot point crié quand

elles ont rencontré le péché chez elles qui leur

faifoit violence , &C <$ui les dés-honnoroit.

Elles font donc coupables à cét égard, & mé

ritent la mort aussi bien que nostre premier

Pere.

Et puis en troisième lieu, puis que vous re

cueillez aisément de ce que nous avons dit que

c'est le pcíhé qui est cause de tout le désordre

qui est arrivé au Monde , de toutes les larmes

que les Hommes y répandent , de tous les ge-

missemens & de tous les soupirs des Créatures
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qui ahanent sous le faix de leur vanitc,du trou

ble !c de l'angoisse de lame du Seigneur Iesus,

6c des cris lamentables qu'il à jettez en li

Croix ; Ayons tous en horreur cét Abaddon

ôc ce Gaspilleur terrible des biens de Dieu.

II a offense la Majesté Divine, il à Crucifie

Iesus- Christ, il nous à malheureusement sépa

rez d'avec Diffu : II à rompu tous les liens qui

nous joignoient à luy ; II a empoisonné tous

les Fontenils du quartier d'enhaut & d'embas.

II nous à rendu le Ciel mal plaisant & Rouge,

& fait nos jours mauvais. II à fait que Dieu qui

est naturellement bon &c là bonté mesme e/l

devenu vn feu consumant,&: qu'il s'est: accou

tumé à son œuvre estrange , tellement qu'il

semble qu'il ait oublié à avoir pitié , &c qu'au

lieu qu'il est porté à faire que sa gratuité se re

nouvelle à châque matin , & que toutes les

Créatures de Dieu se trouvent couvettes de la

rosée de sa grâce, & à nous faire voir cous les

jours ce linceul plein de biens décendant du

Ciel comme à Saint Pierre, les mandemem

font changez , &r il ne pense plus qu'à faire

Iustice.

Mes Frères , si jamais le ressentiment & la

Vengeance fût juste, elle l'est contre vn tel en

nemi. Traitons lé donc comme il nous a trai

tez. Rendons luy le doubl es'il estpolïìble des

maux qu'il nous à faits. Agissons avec cét en

nemi comme Dieu vouloit que son Peuple tc-

moignast son ressenciaKíK à Babylon qui luy
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avoit fait tant de mal î Rangiz,-votn, , dit-il , tn

Jeremie , en bataille contre Babjlon, mettez, vous uttm

à l' environ vota tons qui tendez, l'arc, tirez, contre- *°'

elle dr n'épargnez, foint les traits , Car elle a pcché

contre l'Eternel. Le péché nous à séparez d'avec:

Dieu qui est nostre Souverain bien , tompons

avec luy pour jamais,mettons des Bornes eter

nelles entre luy & nos ames. II a offensé Dieu,

que nostre œil ne l'épargne point: II a percé

les pieds &: les mains de nostre Seigncur,tranf-

perçons le paileg'aivedelaparolede Dieu»

comme fit autrefois Phinées , ces impures per

sonnes qui prophanoient la Maison de Dieu ,

Crucifions ceiorps dépêché avecfes aéìes , & mor

tifions nos membres quifmtfttrU Terre & tons nés

appétits desordonnez,.

Que chaque particulier faste cette guerre

cn soy-mesme, & combatte ce bon combat de U

Foy. Armons nos Enfans dés leur plus tendre

jeunesse contre cét ennemi ; Formons en leur

ame l'Idéc du pcché,& la faisons la plus affreu

se que nous pourrons , comme de leur plus ca

pital ennemi , & qu'elle opère le mefme effet

cn leur cœur , que l'Idée du Milan que la natu

re à empreinte dans l'ame des petits de nos oy-

seaux domestiques , qui rayent fous laistc de

leur mere , à sombre feule de Loyseau ravis'

íant- Apprenons leur bien, le sens de la de

mande que nous faisons à Dieu , quand nous

le supplions de ne nous point induire cn tent -

cion,a£n que de bonne heure nous les puis-
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fions congratuler des Victoires qu'ils auront

remportées contre ect ennemi commun, é-

tourïant comme autant d'Hercules Chu-

(tiens, ces Serpens dés le Berceau : Afin que

nous leur puissions dire comme Saine le»:

jeunes eusansje vous censparce que vous avezsar-

monte le 3/«//»:c'està dire leDiable & le péché.

Enfin si les Créatures gémissent sons la vani-

té,à quoy elles íc trouvent assujetties par lepe-

ché ; Vous jugez bien, Frères bien aimez,qu'il

est bien juste que nous gémissions fous 1c fais

du péché, melmequi est lacaufe de tous ces

desoides comme nous le disions cy-deffus. EX-

faïons de tout nôtre pouvoir à nous en deffakc

entièrement : Crions avec S. Paul -, MiferaWIe

que je fuis ,qui me déliurcra de ce corps de

mort ? Faisons toute forte d'efforts pour cela ;

Appelions Dieu à nostre secours par des priè

res ardentes. Disans, purge moy Seigneur de

tout ce Sang. Implorons l'assistance de Iefus le

Messie,l'oint du Seigneur qui est venu pour rui

ner les œuvres du Diable. Demádonsìuy cette

sacrée Onctio qu'il promet à son Eglife,quinoc

donnera assez de force pour secouer tous ces

fardeaux. Disons à Christ nostre Roy, Seigneur

tu as portéla peine de mon pcché;Mais fa coul-

pe & fa noirceur m'est encor aussi infuportablc

que la peine. Diíbns enfin à son Esprit , Esprit

Saint, aydemoyà délaisser tout fardeau & le

•ché qui m'enveloppe fi aisément , Sc à rom-

e toutes ces Cordes Philistines. A M BU-


